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1 - LE GRAVETTIEN EN BELGIQUE
1.1 - Localisation des gisements
Dans les années 1970, M. Otte (1979) dénombrait huit gise-
ments ayant livré assez de matériel archéologique pour
a s s u rer leur attribution au Gravettien. Il s’agissait de six gise-
ments en grotte ou abri, à proximité de la vallée de la Meuse
( Trou Magrite, Spy, Goyet, Trou du Chena, Engis et Fonds-
de-Forêt) et de deux sites de plein air (Maisière s – C a n a l ,
dans la vallée de la Haine, et Huccorg n e – H e rmitage, dans la
vallée de la Mehaigne,). Dix-huit autres sites n’avaient livré
que des traces p ro b a b l e m e n t gravettiennes. Depuis, un seul
gisement réellement nouveau fut découvert et part i e l l e m e n t
exploré, la grotte Walou, à Trooz, en province de Liège
(Dewez 1986, 1989).
La distribution des gisements suit donc une orientation
est-ouest, assez naturellement selon l’axe des plissements
c a l c a i res où les grottes ont été formées et celui des dépôts
limoneux où les sites de plein air ont été captés. Cet axe
relie aussi la France à l’Europe centrale (fig. 1).
1.2 - Position chro n o s t r a t i g r a p h i q u e
Les observations issues des sites en grotte ou en abri et
fouillés anciennement indiquent qu’en Belgique, le
Gravettien se trouve à deux occasions en dessous d’un
Magdalénien (à Spy et au Trou Magrite ; c’est peut-être éga-
lement le cas à Goyet), cinq fois au-dessus d’un Aurignacien
(à Spy et à Trou Magrite notamment) et cinq fois au-dessus
d’un Paléolithique moyen ancien, dont il est de plus séparé
par d’épais sédiments stériles (Acheuléen récent à
H u c c o rgne, Moustérien de Tradition Acheuléenne au Tro u
du Chena, Moustérien typique à Engis, Charentien de type
Quina à Engihoul et à Andrimont). Quelques mélanges
Gravettien-Moustérien ont été re t rouvés dans le Hainaut.
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R é s u m é : Une petite trentaine de gisements ont livré des artefacts gravettiens en Belgique. Attesté assez anciennement (28 000 BP),
le Gravettien apparaît sous la forme de trois faciès distincts. Le plus ancien comporte de grandes lames appointées et des outils
p é d o n c u l é s ; le plus récent est marqué par les éléments microlithiques à dos (éléments tronqués, micro-gravettes). Ces faciès cor-
respondent sans doute à des groupes régionaux, dont le premier peut être re t rouvé assez clairement dans quelques sites des régions
voisines, Angleterre, Pays de Galles et nord de la France. En Rhénanie, une quinzaine de sites correspondent à deux faciès (à pointes
de La Font-Robert et à micro-gravettes), proches des faciès belges mais non-identiques à ceux-ci.
M o t s - c l é s : Gravettien, Faciès, Outils pédonculés, Outils à dos, Europe du Nord - O u e s t .
A b s t r a c t : The Gravettian in North-Western Europe. A round thirty sites have yielded Gravettian assemblages in Belgium. Present fairly early
(28,000 BP), the Gravettian appears in three distinct facies. The earliest one includes large pointed blades and tanged tools; the most
recent one is marked by microlithic backed elements (truncated elements, microgravettes). These facies likely correspond to re g i o n a l
g roups of which the first can also be found fairly easily in neighbouring regions (England, Wales and nort h e rn France). In Rhenania, some
fifteen sites correspond to two facies (with Font Robert points and with microgravettes), similar but not identical to the Belgian facies.
K e y w o rd s: Gravettian, Facies, Tanged tools, Backed tools, Northwest Euro p e .
Le Gravettien : entités régionales d’une paléoculture européenne. Table ronde - Les Eyzies - juillet 2004
En dehors de ces maigres indications, seuls les deux sites
de plein air, Huccorgne et Maisières, et la grotte Wa l o u
f o u rnissent des informations chronostratigraphiques et
p a l é o - e n v i ronnementales fiables.
Enfin, aucun site n’a livré plusieurs industries gravettiennes
d i ff é rentes en succession ; il n’existe donc aucune infor-
mation claire sur la position stratigraphique relative des dif-
f é rents “ f a c i è s ” du Gravettien.
À Huccorgne, l’industrie gravettienne ne correspond qu’à
une seule phase d’occupation, située dans l’unité lœs-
sique G1. Elle est superposée à un épisode rigoureux situé
au sommet de l’unité F4 et correspondant au gley de toun-
dra marquant la fin du Pléniglaciaire moyen. L’ o c c u p a t i o n
est donc associée aux premiers apports lœssiques du
P l é n i g l a c i a re supérieur, vers 26 300 BP. Elle est légère m e n t
p o s t é r i e u re à un épisode climatique rigoureux à perm a-
f rost (dénommé “ I V f ” dans la séquence régionale, term i-
nant le Pléniglaciaire moyen et également reconnu à
M a i s i è res) (Haesaerts 2000) (fig. 2).
À Maisières-Canal, l’occupation gravettienne est antérieu-
re à cet épisode rigoureux (et donc à l’occupation de
H u c c o rg n e ) ; elle se trouve dans l’unité “ I Ve ” de la
séquence régionale, vers 28 000 BP, dans la seconde moi-
tié du Pléniglaciaire moyen. Celle-ci est souvent traduite
par une double génération de limons ruisselés hydro-
morphes, alternant avec plusieurs gleys de toundra. Dans
la zone dénommée “ champs de fouilles ”, trois dépôts
h u m i f è res alternent avec des dépôts fluviatiles et l’occu-
pation gravettienne est incorporée au tiers inférieur du
deuxième dépôt inférieur (unité MH) (Haesaerts 1978,
1 9 8 4 ; Haesaerts et de Heinzelin 1979).
1.3 - Datations radiométriques
La chronologie du Gravettien en Belgique est mal connue,
car les sites importants ont été fouillés au XIXe siècle (Spy,
Trou Magrite, Engis, Fonds-de-Forêt, Goyet) ; seuls les
sites de Huccorgne, Maisières, Walou et Goyet (abri supé-
rieur) sont datés (tabl. 1). 
L’industrie gravettienne la plus ancienne est celle de
M a i s i è res-Canal, vers 28 000 BP d’après plusieurs data-
tions 14 C réalisées en succession pour l’ensemble de la
séquence stratigraphique du site (dont trois sont en rap-
p o rt avec l’occupation ; Haesaerts et Damblon 2004).
Vers 26 300 BP se place l’industrie de Huccorg n e - H e rm i t a g e ,
c o rrespondant à un seul niveau d’occupation, mais par-
tiellement déplacé (Straus et al. 2 0 0 0 a ) .
Une date est disponible pour l’occupation de l’abri supé-
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F i g u re 1 - Carte des sites mentionnés dans le texte : Paviland Cave (1), Kent’s Cavern (2), Pin Hole (3), Bramford Road (4),
N e m o u r s - C i rque de la Patrie (5), Maisières-Canal (6), Spy (7), Trou Magrite (8), Goyet (9), Huccorg n e - H e rmitage (10), Engis (11),
Fonds-de-Forêt et grotte Walou (12), Metternich (13), Rhens (14), Mainz-Linsenberg (15), Sprendlingen (16), Achenheim (17).
F i g u re 1 - Map showing sites mentioned in the text : Paviland Cave (1), Kent’s Cavern (2), Pin Hole (3), Bramford Road (4),
N e m o u r s - C i rque de la Patrie (5), Maisières-Canal (6), Spy (7), Trou Magrite (8), Goyet (9), Huccorg n e - H e rmitage (10), Engis (11),
Fonds-de-Forêt and grotte Walou (12), Metternich (13), Rhens (14), Mainz-Linsenberg (15), Sprendlingen (16), Achenheim (17).
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F i g u re 2 - Schéma chro n o s t r a t i g r a-
phique de la Moyenne Belgique
(d’après P. Haesaerts 2000).
F i g u re 2 - Chronostratigraphic schema
for Middle Belgium (after P. Haesaert s
2 0 0 0 ) .
Tableau 1 - Datations radiométriques pour le Gravettien en Belgique (Trou Wa l o u : d’après Ét. Gilot 1993 ; Abri supérieur de
G o y e t : d’après L. Éloy et M. Otte 1995 ; Huccorg n e - H e rm i t a g e : d’après L.G. Straus, M. Otte et P. Haesaerts [Dir.] 2000 ;
M a i s i è re s - C a n a l : d’après P. Haesaerts et Fr. Damblon 2004).
Tabl. 1. Radiometric dates for the Belgian Gravettian (Trou Wa l o u : after Ét. Gilot 1993 ; Upper shelter de Goyet : after L. Éloy
and M. Otte 1995 ; Huccorg n e - H e rm i t a g e : after L.G. Straus, M. Otte and P. Haesaerts [Dir.] 2000 ; Maisière s - C a n a l : after P.
H a e s a e rts and Fr. Damblon 2004).
rieur de Goyet, fouillée dans la seconde moitié du XX e
siècle (à ne pas confondre avec les grottes fouillées au XIXe
siècle et au début du XX e siècle). Elle situe l’industrie de
l’abri vers 24 400 BP (Éloy et Otte 1995).
Enfin, quatre résultats ont été obtenus à Walou, en deux
ensembles distincts, à l’extérieur de la grotte (couches
B5X et B5EX, vers 25 800 BP) et à l’intérieur de la gro t t e ,
vers 24 500 BP (couche B5E) et 22 800 BP (couche B5, sur
ossement d’ours, peut-être postérieur à l’occupation)
(Gilot 1993).
1.4 - Enviro n n e m e n t
À Maisières, l’occupation gravettienne a pris place au
cours d’une oscillation climatique tempérée fro i d e ,
dénommée “ Maisières ”. Les restes fauniques incluaient
les espèces suivantes : ours brun, renard polaire, mam-
mouth, cheval, renne, peut-être cerf élaphe, aurochs ou
bison, et lièvre variable. L’environnement correspondait
à une steppe froide, “ le long de la rivière, interpénétrée
par une mosaïque de milieux plus humides ” (de
Heinzelin 1971). 
À Huccorgne, les restes fauniques de l’occupation gravet-
tienne sont indicateurs de steppe froide-toundra périgla-
c i a i re (restes de mammouth, de cheval et de renne). Le cerf
rouge a été identifié par un seul fragment de bois de chute
lors des fouilles de 1976 (voir ci-dessous) et sa présence
est déconcertante (Straus et al. 2 0 0 0 ) .
Les fouilles de l’abri supérieur de Goyet en 1952 ont livré
des dents de cheval et de renne principalement, mais
aussi des restes de rh i n o c é ros laineux, d’ours, d’auro c h s ,
de cerf et de bouquetin (Éloy et Otte 1995).
À la grotte Walou, la microfaune indique un adoucissement
climatique vers la couche B5 (diminution, voire disparition
des lemmings et réapparition des rongeurs sylvicoles),
c o rrespondant peut-être à l’interstade de Tursac, d’après
les datations radiométriques (Cordy 1991).
1.5 - Industries lithiques et faciès
Plusieurs faciès sont reconnaissables à travers les
ensembles lithiques, mais pour les raisons déjà évo-
quées, il est difficile de les ordonner chro n o l o g i q u e-
ment. Des mélanges de matériel sont suspectés, peut-
ê t re dus à des confusions entre niveaux arc h é o l o-
giques lors des fouilles anciennes. Les fouilles
récentes sont malheureusement peu nombreuses, de
même que les datations radiométriques. Beaucoup
d ’ i n c e rtitudes subsistent donc, surtout quantitatives
dans la mesure où il est impossible de reconstituer les
s t ru c t u res typologiques des ensembles lithiques issus
des fouilles du XIX e s i è c l e .
Dans tous les cas, le choix se portait vers des matières
premières de bonne qualité, issues d’une dizaine de kilo-
mètres, mais parfois transportées jusqu’à 60 km. Dans
les sites localisés à l’est du territoire, un silex gris maas-
trichtien est fréquemment employé, alors que l’on
retrouve plutôt un silex noir campanien (dit “ d’Obourg ”)
à l’ouest. Ce silex d’Obourg a peut-être fait l’objet d’ex-
portation vers la Rhénanie, à environ 200 km (sites de
Metternich et de Rhens ; voir ci-dessous). Enfin, le phta-
nite fut parfois utilisé et transporté sur des distances
allant de 40 à 60 km. Trois faciès principaux ont été
reconnus par M. Otte (1979, 1984), 
Le Gravettien septentrional à outils pédonculés
Le site de Maisières-Canal consiste en deux zones dis-
tinctes, le “ Champs de Fouilles ” (actuellement sous le
canal du Centre, qui donne son nom au site) et “ l ’ A t e l i e r
de Taille de la Berge nord - e s t ”. Fouillé dans les années
1960 par J. de Heinzelin et P. Haesaerts (de Heinzelin
1971, 1973 ; Haesaerts et de Heinzelin 1979), des fouilles
y ont été reprises en 2000, sous la direction de M. Otte
( M i l l e r, Haesaerts et Otte 2004), mais sans résultat pour le
G r a v e t t i e n ; par contre, une industrie aurignacienne a été
mise au jour, plus ancienne.
L’industrie gravettienne compte 826 outils, dont – c’est là
sa particularité – 120 outils pédonculés (~ 18%) (pointes,
mais aussi grattoirs, burins, tro n c a t u res ou racloirs).
L’emploi de la retouche plate sur environ 33 % des outils
est l’autre caractéristique de cette industrie, lui donnant
une homogénéité “ s t y l i s t i q u e ” bien reconnaissable. Les
outils les plus typiques sont les pointes de Maisières, avi-
vées par retouche distale directe sur un pan (119 exem-
p l a i res), mais les outils les plus nombreux sont les burins
(360, soit 41 %), pour la moitié dièdres, puis sur cassure et
sur tro n c a t u re. Les outils à dos sont par contre rarissimes
(4 exemplaires) (fig. 3 : 1-6). Le débitage laminaire est très
soigné et typiquement gravettien, souvent de grandes
dimensions en raison de la disponibilité locale du silex,
mais quelques archaïsmes subsistent (présence de
racloirs, débitage d’éclats) (Otte 1979). 
Cette industrie est isolée en Belgique. Le site de Maisière s -
Canal en a seul livré des traces assurées, bien que les
fouilles de F. Twiesselmann en ont peut-être livré d’autre s
traces dans la basse-terrasse de Spy (Dewez et al. 1 9 8 6 ) .
Elle est diversement interprétée. Selon M. Dewez (1989), il
s’agit d’une c u l t u re d i ff é rente du Gravettien (le
“ M a i s i é r i e n ” ) ; selon M. Otte (1979, 1984, 1985), elle
a p p a rtient au Gravettien, ce qui est démontré par la per-
sistance de certains traits “ m a i s i é r i e n s ” dans des
ensembles gravettiens plus récents, où les arm a t u res à
dos sont plus développées (Huccorgne, Goyet, Spy, Tro u
Magrite, Fonds-de-Forêt ; voir Otte 2000 et ci-dessous).
L’origine de ce faciès pourrait se trouver dans le complexe
L i n c o m b i e n – R a n i s i e n – J e rz m a n o w i c i e n ; les arg u m e n t s
plaidant en ce sens sont une commune abondance de la
retouche plate et une absence d’hiatus chronologique et
géographique (Flas 2000-2001).
Le Gravettien à pointes de La Font-Robert
Dans certains sites, l’association de pointes de La Font-
Robert, de quelques pointes à face plane et d’outils à
dos (surtout des micro-gravettes) existe. Les burins y
sont d’abord aménagés sur troncature, puis par enlève-
ments dièdres.
H u c c o rgne se situe dans des dépôts lœssiques, sur un pro-
m o n t o i re surmontant la vallée de la Mehaigne. Découvert et
fouillée au XIX e siècle par V. Dormal et F. Tihon, la station de
l ’ H e rmitage a été fouillée par J. Destexhe en 1969, puis ré-
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F i g u re 3 - Maisières-Canal. Pointes pédonculées à retouches plates (1-2), pointes pédonculées (3-4), pointe à retouche plate
avec enlèvement d’axe au sommet (pointe de Maisières) (5), burin dièdre (6), épingle en ivoire décorée (7), fragment de pla-
quette en ivoire à décor losangique (8) (d’après M. Otte 1979 [1-7] ; M. Lejeune 1987 [8]).
F i g u re 3 - Maisières-Canal. Tanged points with flat retouch (1-2), tanged points (3-4), point with flat retouch and axial re m o v a l
at the top (Maisières point) (5), dihedral burin (6), decorated ivory pin (7), fragment of an ivory plaquette with lozenge décor (8)
(after M. Otte 1979 [1-7]; M. Lejeune 1987 [8]).
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F i g u re 4 - Station de l’Hermitage à Huccorgne (1-5) et Spy (7-11). Pièces pédonculées (1-2), lame à cran (3), micro - g r a v e t t e s
(4-5, 7-8), pointe de La Gravette (6), pointe de La Font-Robert (9), pointe de Maisières (10) (d’après L.G. Straus, M. Otte et P.
H a e s a e rts [Dir.] 2000 [1-5] ; M. Otte 1979 [6-10]).
F i g u re 4 - Station de l’Hermitage at Huccorgne (1-5) and Spy (7-11). Tanged pieces (1-2), shouldered blade (3), micro - g r a-
vettes (4-5, 7-8), La Gravette point (6), Font Robert point (9), Maisières point (10) (after L.G. Straus, M. Otte and P. Haesaert s
[ D i r.] 2000 [1-5] ; M. Otte 1979 [6-10]).
étudiée par P. H a e s a e rts en 1976. Les dern i è res fouilles y
ont eu lieu en 1991-1993, sous la direction de L.G. Straus et
M. Otte (Otte et al. 1 9 9 3 ; Noiret et al. 1 9 9 4 ; Straus et al.
2 0 0 0 ; Straus et al. 2000). La station est localisée à un
emplacement stratégique le long d’un couloir de passage
n a t u rel entre la vallée de la Meuse et le Plateau de Hesbaye ;
elle est également très proche d’aff l e u rements de silex de
bonne qualité. L’industrie lithique contient des lames
appointées, quelques pièces pédonculées, des burins, des
lames, des lamelles, ainsi que des déchets de taille attestant
une intense activité de débitage sur place. Toutefois, la dis-
crète présence de pointes de La Font-Robert dans les col-
lections de F. Tihon et de J. Destexhe, et celle de pointes
crantées ou de pointes de La Gravette dans celles des
fouilles plus récentes montre que la chasse a été également
une activité importante (fig. 4 : 1-5). Quelques traits tech-
niques y évoquent le faciès précédent (affûtage, emman-
chement par crantage d’un ou deux bords) (Otte 2000). Le
site a été visité de manière répétée, mais ces visites ont sans
doute été éphémère s ; elles ont eu lieu à au moins deux
reprises, d’après les informations tirées du remontage d’un
nucléus exploité en deux phases, séparées par une période
d’exposition au gel (Martínez et Guilbaud 1993).
La même industrie devait être présente au Trou Magrite,
ainsi qu’à Spy (fig. 4 : 6-10), où le contexte est mélangé.
Quoiqu’il en soit, la plus grande partie du matériel gravet-
tien de Spy appartient bien à ce faciès ; outre des pointes
de La Font-Robert, on y trouve quelques pointes de La
Gravette et quelques pointes à base tronquée. Un burin de
Noailles et deux burins du Raysse ont également été
d é c o u v e rts à Spy. Le même faciès pourrait être présent au
Trou du Chena et à Andrimont (Otte 1979).
Le Gravettien à éléments tro n q u é s
Il est surtout présent à Engis et à Goyet. Ses caractéris-
tiques principales sont le développement des outils à dos
et la présence de pièces à dos tronquées et bi-tro n q u é e s ,
de pièces bi-pointes, d’éléments bi-tronqués et de grands
burins sur tro n c a t u re retouchée. À Goyet, les fouilles
anciennes ont montré la présence conjointe de pointes de
La Font-Robert, d’éléments tronqués, d’un burin de
Noailles et d’une sagaie d’Isturitz (Otte 1976, 1979) (fig. 5).
Plus récemment, un petit abri a été exploré à Goyet, por-
tant désormais le nom d’“ abri supérieur ”. Il est situé à une
cinquantaine de mètres au nord-ouest de la terrasse des
a u t res grottes fouillées au X I Xe siècle. Une petite collection
p rovient des travaux de 1952 (Éloy et Otte 1995) ; d’autre s
fouilles ont été menées à la fin des années 1990, sur la ter-
rasse et à l’intérieur de la grotte (Toussaint et al. 1 9 9 8 ,
1999). L’occupation semble y avoir été spécialisée,
comme en témoigne un débitage fondé sur l’exploitation
de nucléus à deux plans de frappe opposés obliques, per-
mettant l’obtention de lames étroites, rectilignes, régu-
l i è res. Ces supports ont été transformés en arm a t u res par
abattage d’un bord, pour constituer des éléments bi-tro n-
qués, des pointes à base tronquée et des éléments bi-
pointes, rappelant les outillages découverts au XIX e s i è c l e
dans les autres grottes de Goyet et à Engis (fig. 6).
On y trouve également des pointes de La Gravette, des
m i c ro-gravettes et quelques indices d’une persistance
technique depuis l’industrie de Maisières, via celle de
H u c c o rgne (une pointe pédonculée porte des re t o u c h e s
plates sur le limbe, un fragment correspond à l’extrémité
d’une pointe de Maisières). Les grattoirs sont façonnés sur
l a m e ; les burins sont aménagés sur tro n c a t u re re t o u c h é e ,
puis par enlèvements dièdre s .
Le même faciès était sans doute présent à Fonds-de-Forêt
et à Engihoul, dans ce dernier cas peut-être sous une
f o rme encore plus évoluée.
À la grotte Walou, les arm a t u res microlithiques à dos tro n-
quées sont présentes dans la couche B5X, rappelant à la
fois Engis, Goyet et Fonds-de-Forêt, et des fragments de
pointes de La Gravette ont été découverts dans la couche
B5 (Dewez 1986, 1989). Quelques observations technolo-
giques (Klaric 2004) ont montré que, vraisemblablement, la
p roduction n’était pas lamellaire. Le débitage était plutôt
u n i p o l a i re à plan de frappe oblique et lisse, perm e t t a n t
l’obtention de lames puis de petites lames ; la perc u s s i o n
était réalisée à la pierre tendre .
1.6 - Industrie osseuse et manifestations esthétiques
Quarante-huit objets en os, ivoire ou bois de cervidé ont
été re t rouvés à Maisières-Canal, mais ils ne corre s p o n-
dent à aucune industrie osseuse significative (une
épingle en ivoire et des fragments, y compris de sagaies
et de poinçons). Cinq plaquettes d’ivoire portent toute-
fois un décor incisé losangique (de Heinzelin 1971) (fig.
3 : 7-8). À Goyet, les fouilles du X I X e siècle et du début
du X X e siècle ont livré deux sagaies d’Isturitz (Otte
1976) (fig. 5 : 10). Des coquilles bivalves découvertes en
1952 dans l’abri supérieur de Goyet ont une pro v e n a n-
ce méridionale (Bassin parisien) et témoignent de
contacts d’orientation nord-sud (Éloy et Otte 1995). À la
g rotte Walou, il existe de longues sagaies en bois de
renne à section ronde ou ovale (Dewez 1989).
Enfin, il n’est pas inutile de rappeler que la petite statuette
a n t h ropomorphe et le bois de renne gravé découverts au
Trou Magrite par Éd. Dupont au XIXe siècle, ne sont désor-
mais plus attribués au Gravettien, mais bien à
l’Aurignacien (Dewez 1985 ; Lejeune 1997).
1.7 - Interprétation
Récemment, la structuration du Gravettien belge en tro i s
faciès a été contestée (Roebroecks 2000). Will Roebro e c k s
p ropose une explication alternative aux diff é rentes indus-
tries découvertes en Belgique. Cet auteur rappelle que
plus de 400 nucléus périgordiens en silex d’Obourg ont été
d é c o u v e rts à Maisières, alors que les arm a t u res qui
auraient pu, selon toute probabilité, être fabriquées sur les
s u p p o rts correspondants n’y sont pas attestées ; par
c o n t re, les pointes de La Gravette sont bien présentes à 60
km de là, à Spy, avec une trentaine de nucléus similaire s .
La situation est semblable à Goyet où l’on trouve des
pointes de La Gravette et des pointes de Maisière s .
Plusieurs sites pourraient ainsi être liés dans une chaîne
d’acquisition et d’exploitation de matières pre m i è re s ;
M a i s i è res aurait pu approvisionner la partie ouest du terr i-
t o i re gravettien belge et Huccorgne la partie est. 
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F i g u re 5 - Goyet. Pointe pédonculée (1), pointe à dos et à base tronquée (2), pointe à retouche plate (3), éléments bi-pointes
(4-6), éléments bi-tronqués (7-9), sagaie d’Isturitz (10) (d’après M. Otte 1979 [1-9], 1976 [10]).
F i g u re 5 - Goyet. Tanged point (1), backed point with truncated base (2), point with flat retouch (3), bi-pointed elements (4-6),
b i - t runcated elements (7-9), Isturitz sagaie (10) (after M. Otte 1979 [1-9], 1976 [10]).
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F i g u re 6 - Abri supérieur de Goyet. Pointe pédonculée (1), éléments bi-tronqués (2-4, 21-24), fragments de pièces à dos (5-7,
9, 17, 20), pointes à dos et à base tronquée (8, 10), éléments bi-pointes (11, 14), base de pointe à retouche plate (15), lamelle
à dos (16), élément tronqué (18), chute de burin (19) (d’après L. Éloy et M. Otte 1995).
F i g u re 6 - Upper shelter of Goyet. Tanged point (1), bi-truncated elements (2-4, 21-24), fragments of backed pieces (5-4, 9, 17,
20), backed points with truncated base (8, 10), bi-pointed element (18), burin spall (19) (after L. Éloy and M. Otte 1995).
252
F i g u re 7 - Mainz-Linsenberg. Lames retouchées (1-2), bases de lames retouchées (3-4), fragments de micro-gravettes (5-8),
fragment de statuette féminine en grès (9) (d’après M. Otte 1981).
F i g u re 7 - Mainz-Linsenberg. Retouched blades (1-2), bases of retouched blades (3-4), micro-gravette fragments (5-8), frag-
ment of a sandstone feminine statuette (9) (after M. Otte 1981).
Cette interprétation s’oppose toutefois à la chro n o l o g i e
des industries gravettiennes en Belgique. De plus, une
étude menée sur les matières pre m i è res attestées dans les
principaux sites du Paléolithique supérieur ancien en
Belgique (mais seulement trois sites gravettiens :
M a i s i è res-Canal, Goyet et Huccorgne) montre qu’il n’y a
p robablement pas eu, ni dans l’Aurignacien, ni dans le
Gravettien, de réelle exploitation des matières pre m i è res à
la fois systématique et prévisionnelle ; le matériau était
récolté et utilisé, site par site et il n’existe pas de réel indi-
ce de transport de matériau à longue distance (Miller 1997,
2001). Cette étude ne contredit pourtant pas l’hypothèse
de W. Roeboecks, dans la mesure où d’une part, Maisière s
et Huccorgne sont forcément approvisionnés de manière
tout à fait locale et, d’autre part, le Gravettien de Spy n’a
pas été pris en compte dans l’étude de R. Miller.
2 - LE GRAVETTIEN 
DANS LE NORD-OUEST DE L’ E U R O P E
2.1 - Le Gravettien septentrional à pièces pédonculées
Ce faciès se re t rouve dans quelques zones proches de la
Belgique, principalement au Pays de Galles et en Angleterre
(fig. 1). Dans ces régions, les fouilles anciennes sont la cause
de nombreuses incertitudes quant à l’homogénéité des col-
lections du Paléolithique supérieur ancien. Six sites ont livré
u n a rtefact pédonculé chacun (Bramford Road, Forty Acre s
Field Pit, Kent’s Cavern, Mildenhall, Peper Harrow et Pin
Hole), à côté du site de Paviland, lequel a livré une pointe
pédonculée et deux pointes de Maisières (Campbell 1977,
1 9 8 0 ; Jacobi 1980). La présence de tels outils à Robin
H o o d ’s Cave est contestée par Ph. Allsworth-Jones (1986).
Il n’existe aucune datation radiométrique directement liée à
ce Gravettien, mais la longue séquence de datations à
Paviland couvre la période 29 000-21 000 BP, soit à la fois
l’Aurignacien et le Gravettien (Aldhouse-Green et Pettitt
1998). La sépulture de la “ Red Lady ” a été dire c t e m e n t
datée de 26 350 et 25 840 BP. Un commentaire aux data-
tions 14 C a été récemment publié (Jacobi 1999).
Dans le nord de la France, les sites de Nemours
(Schmider 1971) et de La Vigne Brun ont également livré
des outils pédonculés, de même que le site d’Oetrange
au Grand-Duché de Luxembourg, ceux de Muff e n d o rf et
Aspelt en Rhénanie, et celui de Bilzingsleben en Thuringe
(Otte 1974, 1985).
2.2 - Le Gravettien de Rhénanie
En Rhénanie, il existe une quinzaine de sites gravettiens,
s u rtout de plein air (en contexte lœssique ou ayant fait
l’objet de ramassages de surface), dont les principaux
sont Mainz–Linsenberg, Sprendlingen, Rhens et
M e t t e rnich (fig. 1). Il est possible de les répartir en deux
g roupes (Bosinski 2000).
Les industries à pointes de La Font-Robert
Des artefacts pédonculés ont été re t rouvés en diff é re n t s
points de la Rhénanie. À Steinacker, site de plein air loca-
lisé le long du cours supérieur du Rhin, des pointes de La
F o n t - R o b e rt ont été découvertes, ainsi que des pointes de
La Gravette, des burins et des grattoirs (travaux de S.
H o l d e rm a n n ; voir Floss 2001). L’industrie du site
d’Achenheim, similaire, est peut-être stratigraphiquement
p roche de celle de Maisières. Des artefacts pédonculés
sont aussi signalés à Wildscheuer IV et à Achenheim
(Bosinski et al. 1 9 9 5 ) .
Les industries à micro - g r a v e t t e s
Il s’agit d’un faciès particulier à nombreuses lames et
lamelles à dos, parfois appointées (micro - g r a v e t t e s ) ,
accompagnées de burins dièdres et polyédriques, de
lames tronquées et retouchées, avec relativement peu de
g r a t t o i r s .
Les sites de Mainz-Linsenberg (Hahn 1969) (fig. 7) et de
S p rendlingen en sont les plus caractéristiques, avec
beaucoup de lamelles à dos et de micro-gravettes, des
nucléus à lamelles (burins polyédriques), des lames
appointées, des burins et des perçoirs. D’autres sites ont
livré des industries similaires (Metternich, Rhens)
(Bosinski et al. 1995).
Ce faciès est mieux connu que le précédent. Quelques
s t ru c t u res ont été découvert e s : des foyers et des arr a n-
gements de pierres à Mainz-Linsenberg, les traces d’une
tente à Sprendlingen. Les restes fauniques des diff é re n t s
sites montrent surtout l’exploitation du renne et du cheval,
puis du mammouth, du rh i n o c é ros et du cerf. Les matière s
p re m i è res sont principalement acquises dans un rayon de
50 km (Mainz-Linsenberg, Sprendlingen), mais semblent
p rovenir de Belgique dans le cas de la plupart des art e-
facts de Rhens et de Metternich (silex d’Obourg, près de
Mons, à 200 km environ). Dix-sept coquilles méditerr a-
néennes, dont l’origine est distante de plus de 1.000 km,
ont été re t rouvées à Mainz-Linsenberg, et 9 à
S p rendlingen. Enfin, trois statuettes en ivoire pro v i e n n e n t
de Mainz-Linsenberg .
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